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* E fut le Mercredy dernier , 
. Le vingt-quatre de Feurier 
Que nos Bourgeois comme des Droles 
Prirent Fuzils fur leurs efpaules, 
_ Et s'en allerent à Sain& Denys 
Pour fe charger de pain beniit; 
Car les pains benifts l’on appelle 
Tout ce qu'on mer dans la Chapelle, 
Et coufiours on appellera 
Tant que la guerre durera. 
Mais par ce que dans leurs potages 

De long-temps n'auoient mis d'herbages: 
1ls affiegerent Auberuillers | 
 Pour.en recouurer des milliers. 

Auff-toft qu'ils en furent proches 

Ils en firent tous les approches, 

Mais parce que les ennemis 
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Des fentinelles auoient mis, 
L'on commanda la compagnie 
Des goulus, qui fans raillerie 
Les inucftiffans tout de bon, 
Enleuerent tout le canon: 
Sçauez-vous ce que ie veux dire, 
le vous coniuré denentire. 
Les canons eftoient des nauets, … 
Et les balles eftoient .des pets. 


Dedans cette orande bataille +} 


Il n’y eut point de funeraille, 
Car le Canonier mal-adroit 
Ne fçachant pas tirer bien droit, 


Donnoit tous fes coups dans la terte, 


(Chofe qui luy cftoit amere,) 

Et les balles de fon canon | 
Ne donnoient que dans le talon. 
Des gens ils auoient à combattre 
Qui ne demandoient qu’à fe battre, 
Et tous les Bourgcois de Paris, 

Qui n'en paroïfloient point marris: 
Car ils auoient pour Capitaine 

Va certain nommé la BEDAINE, 
Et pour fon Lieutenant la DENT, 
Qui feul en tuë plus de cinq cent: + 
Qui au milieu de la Bataille : 
Ne demande que la ripaille. : 


Les ennemis pour General ::! 5: 22 


Auoient vn qui faitbien du mal, 


Mort 


 Mort-non-pas , c'eft vn mefchant homme; 
 Affeurément il vient de Rome, ni 
… C'eftoit lé Capitaine OYcNoON, 
Qui fait larmoyer tout debon 
Celuy qui de trop prez l'approche, 
1l ne demande que la broche, 
Qué fans, que meurtre, qu'à piller 
De tout ce que l'on peut piler, 
Il gaigne toufiours la viétoire, 
_ Il eft amoureux de la gloire: 
Il combattit dernierement 
Des bœufs vn bon gros Regiment, 
Et leur caffant à touslatefte, 


* A n'en laïfla pas vn derefte: 


Mais il y fut à cette fois 

Bien eftrillé par nos Bourgeois, 

Qui ioyeux de faire ripaille 

Gagnerent vifte la bataille. ne 
Si vous voulez fçauoir comment, 

Attendez encore yn moment, 

_ Je m'en vay commencer d'efcrire, 


Vous fçaurez ce qui s'eft pañsé, 

Et qu'on y vid de crefpalsé, 

Tous les habitans de la ville 

De l'Auberuilliers {1 gentille : 

Ayant veu leur canon perdu, 

. Et qu'ils en auoïent dans le cui: 

Sercfoluentà la dofrie sisi Liu se 
ANA | B 


a _É, 

Pour chaffer la trouppe ennemie. 
On commanda premicrement 
BerreRaAVvE & fon Regiment, 
Aprés fuiuoient dedans la prefle 
Les CHovx qui tant ayment la graifle, 
Et celuy des ToPiN AMBOVRS. 
Preft au premier coup de tambours. 
Pour la trouppe Parihienne : 
Qui vouloit ja faire des fienne, 
Auoit arme contre lOYGNoN 
RoBEerT cruel plus qu'vn lyon; Ie 
Pour le CHovx, ceftoit là BEDAINE,. 
: Qui ft vn vaillant Capitaine: re 
La MacHotre y eftoit auf, 

* Qui combattit à luuifi, 2 

Où il gagna cette victoire 

Dent l'on ne perdra la memoire : 


L'on dit que grand furent. les! chocs); 2153351060 
- Tel n'eft pas celuy de deux: VOGUE V ON Ps 
Helasique de‘bleflez patiterretionns s:hnami4 


“, 


lamais on ne vit telle-ouerre: 

Le Parifien ne manque pas : 

De ioüer des mains & des bras; :  : : 
Et l'on dir que dans la bataille 
Ils tuerent cette canaille. 25 7 4e 
ROBERT d'vn coup d'eftramaçon 
Coupa la tefte de l'O xenon: 112! : 
Et luy defpoüilla fa chemile :  : :: 
Qu'il auoit deflus fa chair mile, ! 


-, . Et aprés lauoir bienhaché 
Menu comme chair à pâté, 
Le mit dans vneléche-frite 
Sans que le pauuret le merite, 
| Et À vn certain bouillon 1:50 
Qu'on à nommé faulce à l'Oygnon: 
| Cruauté bien épouuentabler 


. Qu'on ne haït pourtant pas à table D'or, 


Car pour vne faulce à Robert: : 
Souuent tout le difner on perd. Bit 
Par tout où rodoit la MACHO:IRE, : 

L'on gaignoit roufiours la viétoire:_ 

Car il auoit des Regiments : 

De vrais Diables, fi ie ne ments, 

Qui portoient aucc eux la foudre, 
Pour reduire le mondé en poudre, 
Aprés la BEDAINE fuiuoit, | 

Lequel iamais ne s'enfuyoit, 

Et qui comme fa compagnie 
Tuoit de plaifante manie: 
2 Enfin par touts les bataillons 
L'on s'en alloit à reculons: 

- Les CHovx & tous les BETTERAVES 
… Se retirerent dans des caues, 
_ Les Bourgeois ne les quittent point, 
… Mais toufiours à brufle-pourpoint, 


_ Rendez-vous, s’efcrient-ils enfemble: 


AN Mais à pas vn d'eux cela femble 
_ Iuftc,ny honefte, ny beau, Chr 


: Pat 


D fe rendre ainfi comme veau. 
Aprés que la ville fut prife, 


Ke falut vfer de remife, 


Câr autrement point de quartiers, 


L'on les auroit mis en quartiers, 
Voilà cette belle bataille 


Qu'on donna deuant la muraille 
De la ville d’Auberuilliers,. 


Où l’on prit des choux à milliers, 


Voilà cette grande: journée, 

Qui lera par la renommée | 
Mie deuant tous les,combats. 
Qu'on a donnés aux Pays-bas, 


à 1 “ ÿ ; 
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